
Jean Nancey 09-03-2018       Monsieur Jean-Paul BOURGIER

Vous êtes, cher Monsieur tout à fait dans l’histoire,
En ces temps de galère où beaucoup broient du noir,
Nonobstant les fâcheux, sans vous prendre la tête,

Vous venez nous parler ici d’la bicyclette.
Alors je vous le dis, sans plus de préambule,
Faîtes moi donc rêver de la bécane à Jules.

Pour certains d’entre nous Jules, c’était le facteur
Qui toujours pédalait sous le froid, la chaleur

Et lorsque, fatigué il était amoindri,
La bicyclette alors le ram’nait au pays.

Mais passer du facteur aux géants de la route
N’est pas pour me déplaire et là je vous écoute
Nous parler brillamment de tous ces tours de France
Où se sont distingués au moment des vacances
Ces forçats de la route, champions du macadam
Dont la notoriété étonnait le quidam.

Les Pelissier, Faber et les Petit-Breton
Ont laissé dans l’histoire, non seulement un nom

Mais chacun se voyait à l’insu d’son plein gré
Baptisé d’un surnom à perpétuité.

Le petit ramoneur, alias Maurice Garin
Fut le premier vainqueur d’un tour déjà lointain.

Le Campionnissimo, c’était Fausto Coppi,
et sous Géminiani perçait  le grand fusil !

Dans  «  l’ironie du sport «  l’illustr’ Antoine Blondin
Nous a laissé des pages, entre deux verres de vin
Où personne n’a su, aussi bien que lui-même
nous parler du vélo, c’est de l’art, un poème !
Du géant de provence, étape à rendre fou,
Il écrivait ceci «  la victoire à Ventoux « 
Attribuant ainsi au vainqueur de ce jour
Une auréole de gloire où le temps n’a plus cours.

Je me garderai bien de parler du sujet
Qui ce soir vous amène au cœur du Dauphiné,

Et je n’aurai pas lieu de me montrer surpris,
Tant le vocabulaire du vélo est fleuri.

Les mains sur les cocottes sans changer de braquet,
Les rois de la pédale, quelquefois en danseuse,
S’en donnent à cœur joie, image prestigieuse,

Que ne renieraient pas les Desgranges, les Godet.

Je ne vous dirai pas à l’instar de Paillasse
Ici, » place au théâtre «  , que les choses se fassent,
Et pour notre plaisir écoutez ma prière,
Parlez nous maintenant du tour et de l’enfer.

(Écrivains Dauphinois, Archives Départementales de l’Isère à Grenoble)


